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b· ·f~o ~ectl le
Les écoles « actives »
se préparent à leur manière

EB

Dans les établissements scolaires qui prônent la pédagogie active, les élèves apprennent
sans bachotage, car le certificat d'études de base n'y est pas un « objectif en soi ».

L'école démocratique de rOr-
neau, située à Lonzée (Gem-
bloux), n'a rien d'une école
comme les autres. Il n'l'a pas
de cla.~seselon l'âge des élèves:

ils sont, le plus souvent, tous ensemble,
de 3 à 18 ans. Il n'l'a pas non plus de
professeur qui monte sur l'estrade pour
déverser son savoir, L'organisation de
la journée n'est pas conventionnelle
non plus: chaque matin, tous les
membres de récole se réunissent en
« conseil» et discutent des activités de
la journée, Chacun apporte sa contri-
bution et évoque ses préférences pour
le programme du jour. Le matin,
chaque élève avance sur ses apprentis-
sages, à son rythme. L'après-midi, place
aux projets «multi-âge,,: ce lundi
après-midi, enfants et adolescents
créent une chanson de A à Z avec nn
groupe de rap «bio» (du rap engagé
avec un message écologiste positif).

L'école de rOmeau, qui pratique la
pédagogie active, n'est pas une école
comme les autres, 11 n'y a donc rien
d'étonnant à ce que leur préparation du
CEB soit également différente de ren-
seignement traditionnel.

Prenons l'exemple de Louis, 11 ans,
élève dans cet établissement, qui passe-
ra, en juin, son certificat d'études de
base. Chaque matin, i] travaille sur des
matières en lien avec ]1' CEB: la ]ec-
ture, les mathématiques... «Le but,
àst vr(ll:ment d'aecnmpClKllerl'enfant,
de vnir quelles ressources 011 peut trou-
ver pour l'aider il at'allCi'r, Louis, par
o,emple. travaille pour le moment avee
des fiches Freinet (du nom d'une péda-
gogie active qui mise sur reJ,pression
libre de l'élève, NDLR) pour apprcndre
la lecture, Il peut alors s'auto-corriger.
L'enfant i:hoisit ce qui lui corresprmd le
mieux », explique Romain Gauthier,
accompagnant et cofondateur de
récole. Il demande à Louis.. «7'ra-

l'ailler chaque mutin, c'est assez pour te
sentir prêt pOUTle CEB ? » Réponse af-
firmath'e du côté du principal intéres-
sé. Romain Gauthier ajoute: «La réus-
site du C"EBn'c.çt pas IlII objet't~l en
soi. »
« On prépare les élèves
pendant 10 ans! »

Dans d'autres écoles à pédagogie ac-
tive, If" son de cloche est similaire.
« Chez nous, 011 prépare les élèves pen-
dant 10 uns! Oll travail/e en classe,
simplement, Nous ne pratiqurms pa.ç ho'
bat.'hotagepour le CEB », lance Nicolas
Maron, directeur de l'Êcole ouverte de
La.~nes. Bachotage: le mot est lâché.
Clairement, les révisions intensives en
vue d'un examen n'ont pas leur place
dans des écoles qui s'inspirent de }.'rei-
net, de Montessori on encore de Decro-
ly.

Dans la petite école gembloutoise lo-
gée dans une ferme au milieu des
champs, pas de bachotage non plus, Le
cours classique laisse la place à ce qui
se rapproche d'un "coachillfi perS011-
nel », Romain Gauthier détaille:
«Chaque élève est accompaKné dan8
son développement. Nous f'Onctiollnolls

beallcoup uvee l'autoévaluotion de lcn-
font. Ce dernier (\~tUU.tisiai:cmnpaKné
par un r~férent, uvel' lequel il a des /'Cll-
dez-vou,ç réguliers. L'idée, cf:;t que
l:h.aqueenfant puisse avoir UTlpareOl/r8
d'apprentis,mge à son rythme, »

Et les évaluations alors ? Dans la pé-
dagogie active, elles sont principale-
ment continues et formatives (sans co-
tations). « Le but, c'est toujours d'avoir
lin retour el l'enfant », observe le direc-
teur de l'École ·ouverte. Pour l'élève, se
retrouver pour la première fois face à
une épreuve externe rertificative orga-
nisée par le ministère, cela peut être
dést.;ibilisant, À plus forte raison quand
on n'est pas habitué à ce genre d'exer-

Clce...
Les écoles «actives» prennent donc

leurs dispositions. «On prend pU/fois
une journée pour mettre les enfants en
conditions de test », explique Romain
Gauthier, « On nefuitjamai,ç de séance
spéciale d'mtrainemmt au CEB, dé-
taille Nicolas Maron. Mai,. eTI4', 5' et 6'
primaires, on injecte de temps ell temps
Ullequestion du CEE si on lu juge inté-
res,mnte, pOUT'habituer les élèves car les
questions soM parfois tournées difl'é-
l'emment. »

Il y a un langage spécifique au CEB,
confirme F]oriane, enseignante pri-

maire à l'École démocratique de rOr-
neau, « Par e,lxmple, le CES t'a demrm-
der à l'élève de calculer la distanee entre
l'école et la pisdne. L'élèt'I!1Ipeut-ilre
l'habitude d'utiliser le mot "trajet ~ JI
faut (IOI/C lui e..rpliquer qu'il eJ-iste un
te1711(,plus précis. "

Vlrs ccune épreuve construdm
et adaptée )11

Les membres des écoles à pédagogie
active ne verraient pas d'un mauvais
œiLune évolution de l'épreuve externe.
Dans l'idéal de l'école de Gembloux,
l'enfant pourrait avoir la possihilité de
passer son CEB un peu plus tôt ou un
peu plus tard, selon ses aptitudes et son
développement. « Les élèves poul'1'llient
Il' pa.~scr dl"ll,r ans al'ant ou deuJ' ans
après, propose Romain Gauthier. Le
CEB pourrait être davantage adapté
aU:I:différentes persolllla1ités. pOlir que
l'e ne soit pas quelque chose de l'cllSsllnt,
mais line épreuve constructive et adap-
tée,» À l'école Singelijn, à Woluwe-
Saint-Lambert, le directeur attend de
pied ferme l'arrivée du tronc commun
jusqu'à 15 ans, projet du Pacte d'excel-
]ence qui de,Tait repousser la première
épreuve externe certificative à l'âge de
15 ans (lire ci-contre). _

ANN-CHARLOTTE BESRIPONT
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A.-C. B.

(( On n'arrête •
pas de travailler
en janvier
PI our .
e préparer»

Dominique Paquot est le directeur
de l'école de pédagogie active
Singelijn il Woluwe-Saint-Lambert.
Comment préparez-vous le CEB ?
La majorité des écoles à pédagogie
active sont contre le CfB, nous
sommes un des seuls pays qui certifie
les enfants de lH2 ans, ce qui est
assez angoissant pour eux. Nous, on
essaye de travailler sur le long terme,
on refuse de bachoter, d'entrainer les
élèves à réussir l'épreuve. On en parle
bien sûr, mais jamais avant début
juin. Deux, trois jours avant l'épreuve,
on montre quelques questions aux
élèves pour les dés tresser. On leur fait
aussi comprendre qu'il n'y a pas que
le CEB qui compte, Le CEB ne certifie
que Jes mathématiques, réveil et le
français. Pas le sens critique, l'esprit
de groupe ...
Cela ne veut pas dire qu'on ne prend
pas cela au sérieux. On ne fait pas de
CfB blanc, on n'entraine pas les
élèves à l'épreuve. On privilégie le
travail 11 long terme jusque début
juin. On n'arrête pas de travailler en
janvier pour préparer le CEB!Et cela
marche: an a de très bons résultats
depuis 8 ans. Et même si on le rate,
ce n'est pas une fin en soi. If y a
tellement de choses plus importantes.
Comment évaluez·vous vos élèves
au cours de l'année?
On fait des évaluations sans points,
sans lettres. On évolue nos élèves sur
une ou deux questions du CE8, pour
que les enfonts s'approprient le voca-
bulaire, la manière dont la question
est posée. Mais c'est plutôt du prati-
co-pratique, pas du bachotage! On
ne veut pas faire des enfants des
singes savants. Mais les parents font
le travail: même dans nos écoles, ils
vont télécharger les épreuves sur
internet pour les faire passer à leurs
enfants. Par rapport aux enseignants,
cela revierlt à dire qu'ils ne leur font
pas confiance. Et puis ça relance le
problème du travail à la maison. Au./(
parents, je dirais: cuisinez avec vos
enfants ou faites un jeu de soclé té
avec eux. Pas le CfB! Cest devenu
du n'importe quoi. Les enfants à qui
on apprend d'une outre manière se
stressent non pas à cause de l'école
mais à couse des parents, qui sont
eux-mêmes stressés par /a société et
les médias, qui publient les exercices
chaque année. Du coup, les élèves
posent 10.000 questions, disent que
dans d'autres écoles, on prépare tes
élèves ...
Vous n'êtes pas très favorable
à l'épreuve ...
J'espère qu'avec le tronc commun
étendu jusqu'à 15 ans, on pourra
supprimer le CEB en faveur d'une
évaluation externe à 14-15 ans.

A.-C. B.

Près de 10 heures
d'épreuve
le CEB - certificat d'études
de base - est une épreuve
obligatoire à destination des
élèves inscrits en sixième
année primaire, en première
ou en deuxième année se-
condaire différenciée et des
élèves de première année
commune qui ne sont pas
titulaires du CEB. Cette
année, l'épreuve se déroule-
ra du 15 au 21 juin. Voilà le
programme: la lecture,
l'écriture, les solides et fi-
gures seront testés le ven-
dredi 15, les grandeurs et les
sciences le lundi 18, la lec-
tureet l'histoire-géo le mardi
19, l'écoute ainsi que les
nombres et opérations le
jeud i 21. En tout, les élèves
passeront près de dix heures
(570 minutes) à répondre
aux questions pour prouver
qu'ils maîtrisent les compé-
tences de base requises
pour poursuivre leur scolari-
té en secondaire, Les pa-
rents connaîtront les résul-
tats de leur enfant au plus
tard le mardi 26 juin.
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